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A LA VILLE "DE BESANÇON 
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TOURCOING 
M A I S O N e»E C O N F I A N C E 

Mont 'es or. argent et nickel fin tous genres. 
a cyllnjr.- et A nacra. — Bijouterie or, argent «4 doublé fan* 
teteies. — Service de table argent et RuolU. — Aryenterl" et 
•arittij pour cadeaux.- l'enduise, Kévetls-matin.—Bijeuiene 
de deuil. — Médailles pour concours. 

Hep rdlions d'Hirltgerit et Bjouiwic soipto 

d« Fermentation ba*ea, dfl la 
Grand» Braeierie dp Coq Hardi, 
da Ittf.Davrailly et Pottar frères, 
a St-ltaarioe-lez-LUla. 

CoDceHiODDjira : 

COULON-CUVELIER 

grandes lioutciltî, si 
" ' railla* 

boute Iles 

aaa parlas attomaci les plus a 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Hue des Lignes (Place Notre-Dame), Boutai» 

LES ULCERES VARIQUEUX 
sont g'iér.strés vite par 'a uiet»ode qu'emploie 

M - "\Taari<3.erL<a.rle»»olae 
Médecin «péci i sic 

6 , r n . Puru lr . . 3 6 , L I L L E 
ment, d'une simplic U surprenant', est fluliordinru' 
as particulier , il faut donc venir é U consultation. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Ton* les jour» de 9 tV-.rr-n À midi et d» 2 heure • A 5 heures 

P O M M A D E A N T I D A R T R E U S E 
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L'AVENIR DE ROUBAIX - TOURCOING 
flvnu : ROUBAII, g6Dig, rm flas Ligus (Placi Bitra-Daia) - TODICOISS, m Yirti, 56 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRAt HIE-- GRAVURE 
8PECIALITÉ D'AFt .CHC8 EN TOUS GENRES 

c a T T R x j a u o R T c a i R B i a ««, D O B I T S 
Oofinml érott k fin-rtion ÊUTUITE tfaiM l'ÂVEKIK 0£ r»OU«/l/X-TOl/»C0y*0 

GRMDK TËIMaJKEIilE L1LL0ISK 
SO\IVi ;v iLLE F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12, ROUBAIX] 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle A vapeur à LA MADKLEINE-LE2-LILLB 

N'ettovage i sec «a Tases clos des Tetementl faits de Dames et | Teintures en tous genres u u rien découdre des vêtement i faite de 

eidmr. — rooMI 
Dames et d'hommes. d hommes. 

Ncttoyaircs et ravivage des couleurs dus tentures at tapis dap- j Teintures des robes da soie de mariées 
parlements. exclusif de la maison. 

Travail aotgné ai prix défiant tout* concurronça 

Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX 
A côte de la piliturie Blauteart. 

Môme Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE , 113, rue Esquermoise. 

LILLE, 165, rne Léon - Gambetta. 
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LA VUE POUR TOUS 

•aEÏLIi 
1 emaécaee sas Terres ffadaas « t 
sfles par, Ua tonaarram U n « t 
temaalea paraanaaa eajettss 4 aa 
travaild-st:M>ian,lallaa aaa l'eta-
«•aai, raaalaaiaatie;ae, la Dtedada. 
Uarendaattt feras aaa ravi fiti< 
raas pail'ifa, la travail aUa ma* 
adie. iaprixanaat très moiatte, 
1tr. ftOpow isa-naae> tuattas 
innyopaaoo ..reebrtea. 
liavol Iraaae aoatra 1 fr. K aa 

raan4at-paa «.( Indlq^arrifi a aiSH. 
LUS, rate 4« U Oatra, SI 

fwmr «oaïaa Sagra ndUtëfimt U 
Afattattm MI transféré* ott 

N° 26, même rue, 
La lsalaon npa pas ds dépM al 
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AG^INCENDIE 
at«nU *i initMoiauri produrutun. 

BON GENIE 
LELLLV M ^ Vi?ai-Mar{'li?-ain-Moiilons, 4, MI 

VENTE ^CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Gbsurares, LalnageB, Watm^t, Tollss, Cliipe'Ure. 

Roaeanerle, M^dea, Bonneterie, Li'erte, Horlogerie, Bl:on,e-
rie, i'oélerie. Avticlee de Ménage, Mobiliers an tous geurts. 
Meublas de luxe. eto.,ete. 

COMMUNIONS 
E N V E R S A N T • 

\ U warchandiaei a fr. pu r fr. par 
at on paie I aemaiaa Q aaola 5 1 * 5 ft 

10 - 100 - 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20-200 - 4 - 20 -
Les FONCTIONNAIRE*, Agaots des Postes et Tèlt«raphaf, des 

Contribalione. luslitntean. Oandarn.es, Dooaniarn. Emplovea des 
ChemiM de fer. aie,, sont daapeaavéa da premier veraenteal. 

Dw conditions spéciales leur seront accordées. 

CIMENTS DE PERNES 
USINE à PERNES-EH- ARTOIS I Administration et Bureaux 

PAS-DE-CALAIS 16, me Faidherbe, LILLE 
Fournisseur du Ministère de la Guerre 

E C O N O M I E D E T R A N S P O R T . - l ' o " » « - t o U Re>arloa d a Nord , l ea l i v r a i -
« • s i ae f o n t a v e c u n e Acoasomle at* traïaMport. 

pres s i l èr* ejaalUé. 
'•tété l i v r e a » 

PHOTOGRAPHIE 
A g r n n d i t i i i e i n e n t d e s S a l o n s e t A t e l i e r s d e I n l ' i i o l o m i - a . a l i l o 

BATAILLE, Opérateur 
FOUFtCOING, rue de la Cloche, 7 4 , TOVFtCOING 

Voulez-vous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Croupe de famille, Portraits au eharbon Je toules grandeurs, ressemblance garantie. 

Prix modérés". Pas de surprises. Un seul prix. 
Toujours une épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur rMLl 

de 20 francs sera offerte gratis à tous les mariages, 

M A N U F A C T U R E D E VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
3 1 , B o n l « v * r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
B I C Y C L E T T E S modèle 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 fraacs, garantie deux ans, sur 

^ÏÏTçONS, LOCATIONS, RÉPARATIONS 
MAISON DE CONFIANCE 
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aTrtUraMi aa mautitt U i* Pts* U**rm, 
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.ASTHME ET CATABRHE. 
|Gnen« i.[jM ÇI6ARETTES C P p i A 

x. imuuasTeiEvnALoiS h 

PHARMACIE DU TRIGHON 
Jk R O U B A I X 

Médecin - Pharmacien, »x-int*rnt det Htpitsut 

F l 
Fouruitieur de l'Armée Française et det Fonctionnaires de Etat 

Préparation de tous médicaments pour la 
prompte guérison des maladies de poitrine et ds 
tontes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle-et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application do tons 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tonales jours. 

•Droguerie - herboristerie 
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La Margot 
G1UD NOHAN IUIATWR 

• A I O M A K i e 

• rea-rrrë. — Lapalud ne voulut pas loi 
• taire Ait nars pins longtemps le 
— Ab t votre veafCMcs sera en 

"~ ecje» veaa aa l*a»iex espéré, madame 

dire, demnnda aride 
—sstasee, sAmti 
— Que vonï«- \ 

Usa sa Margot T 
• " 0*4eafasaaat«a être qni a déiiaprar-

sam à I» JaatUe. Il aat an repris de jaeUe^, 
1 crimes, qui 

_ être dont tont le moads 
irait d'être la atérs que voas allée pré* 
" * le sBarqaése de Cerclât et qui lai 

Sierra 

1 U B"sn qa'alls porta, 
es vrai T 
1 «a vérité, madame, et demain veau 
ssa^Jaéssselii da Leaia Reea. -

' eaarees •'•! set bien réeUe-

enreas aaa r s e o ^ a d f a é r v 
sd lra tea t seqBf laé té . 

riait, elle trepigaall. - Pour 
' sa éaee est état et a'an-

: le awCkf de aa Joie ex i -

— Vous ne craignez pss que Lautal le 
Issue disparaître, demanda-t-elle anxieuse-
ment é Lapaldd f 

r — Non, madame, j>n réponds. 
— Cet homme, vous le savez a pénétré m 

projets. 

— Il tait que si je parviens é découvrir 
bitard de la marq..i>-e, si je puis exécuter a 
vengeance, j * raine l'opération inf'ime qu'il 
caresse. — Il fera donc tout pour m emf'cùer 
d'arriver ê lui. 

— Il l'a déjà essayé, madame. 
Lapatul expliqua en peu de mots à Margue

rite que Lautal,bans dOBtepourremoécRer de 

— Mais il est i moi et il ne m échappera 
pas, ajonts-t-il; j»1 venu ea réponds. 

CtiandTii, qui avait assisté sans mot dira ft 
est intéressant dialogue, a'applaedissait da 
l'beareuse insp ration qu'il arait eae. 

Lapalud avait encore quelque chose 4 ap
prendre a Marguerite. 

Il lui dit quelle besogne Ltutal lui avait 
ooeraee. 

révéla qu'il avait été chargé par ce 

n pécher d'arri-

dlt ea'ore le policier amateur. H r 
chose ft vous demander 

Laquelle, qttettVnrna la Margot f 
Je veos el dit eae j étai< entré daas la 

maisoa de os Lental avee I* n'ontioe de p«-
aar ft jour les infamie» qu'il prépare, avee la 
réeointtoa de déeoavrir qat il est, alla de pon~ 
voir M stvrer I la |vattee 1» jonr oa je serait 

- Oui, eh bien? 
— Je veaa voas prier d'ajourner encore 

rheare de votre Wigapjaecontre U marquise 

— Je ferai ce que ' 
— Il faut que Lan1 

projets.Il tant qu'il 

voudrez. 
ft la possibilité 

lente de réussite de 
l'exécution. Il ne'lepoi 
voyions dès aujourd'hui Lo>i 3 Ross à ea 
mère. Je veux que ce m semble ee livre lui-
même. Je serai lé pour le surveiller. Je saurai 

passe. Vous pouvez compter 

CHAPITBE LXXI 

Marguerite avait désormais la plus absolue 
oofianc* en Lapalud. 
EU» sentait qie le moment de triompher de 

ait. 
n 00m véri

table. 
Mais une moditkation importante renaît 

de s'opérer en lui. 
Il avait cessé fe voir sous le même jour le 

drame du 9 décembre ftf79. 
Il eva;t preesen'i,— ar«e celle merveilleuse 

intuition dont ilétait dou>', en tirant des faits 
qu'il connaissait malaieasat nos déduction 
analogique, — que derrière ce drame c'était 

icore une oe'ivrs de vengeance. 
Mais il estimait trop hautement Margnerlts 

désormais pour pouvoir avoir la pensée 
qu elle avait rempli un rûla saagtsnt dans ce 
crime. 

Il devinait qae est ta femme étrange et dl vi-
aem*at belle, a laqaalle tonta aon adsairatioa 

t acquise, avait assouvi ou avait laissé 
«ouv r nae haine farouche aa n'empê

chant pas la m-wl de M. de Montraval. 
rannelait avec quelle IrrUsUoa Mme 

femmes une animosité haineuse que 
tien ne pouvait apaiser. 

Il repassait alors dans son esprit tous les 
faits qu'il connaissait et il les envisageait 
tous un aspect nouveau. 

Il attribuait la ruine de M. deGuêrelns & 
l'œuvre de vengeance de Marguerite. 

Il pensait, qu'attira par de puissantes sé
ductions, par une savante comédie d'amour, 
M. de Guérein* avait dévoré toute sa fortune 
et s'était écrasé de dettes pour conquérir le 
cœur de Marguerite, 

dnenta de 
deGuêrelns a< 

ulne rendue publique, M. 

I n'admettait pas enor* la 
culpabilité de l'aasassinat de cet homme qui, 
bien que son créancier, avait été son ami. 

11 fallait expliquer comment M. de Montre-
vel avait rem la mort de l'arme appartenant 
ft M. de Gaérelns, et notre policer amateur 
était porté & croire que M. de Montrevel 
avait arraché ft M. de Ûuèralns son revolver 
et s'était tué par d'saspoir d'amour, victime 
encore de ta vengeance Impitoyable de Mar
guerite. 

Comme on le volt, M. Lapalud n'était p u 
éloigné de la vérité. 

Saule Marffuerite la connaistait. 
M. «eOuôreinaa-ait été le seul témoin du 

sTieidedeM.de Montrevel et 11 refusait de 

Qn'eeperait-il r 
Etait-ce l'amour séoile, cette ardaata pas• 

aiea ee'il avait coneee pour la Margot qui le 
coatraignait aa slUacef 

Acceptait-il la sentence inévitable qui le 
frapperait comme an moyen d'an flair arec 
une existence qui lut était odieusement ft 
charge f 

Telles étaient encore les conjecture! da po
licier amstenr. 

Mais 11 avait à s'occuper de bien autre 

d'assises, le '-V> janvier, 
n'état pat, très éloigné. 

Il se promettait de enivre attentivement les 
débats et certainement 11 découvrirait la vé 
rite dana l'accent de l'accusé, dans les ex
pressions de eon v sage, daas laa aveux de 

, iuteni 

a la justice, tout en favorisant 1 exécution de 
la lutte vengeance de Marguerite. 

Il avait dit ft la comtesse de Bellegarde de 
Ielasser agir seul. 

Noua savons que Marguerite avait con
fiance en lui. 

M. Lapalud se rendit de suite chez le mar
chand de vtn ou Lonia Rose l'attendait arec 
un commencement d'Impatience. 

— Eh bien 1 demanda le garnement. t;a a* 
Ml biche avec la comtesse. 

Lapelul B'ateit en face de lui. 
— Oui, répondit-il, Mme de Bellegardem'a 

chargé de 

do t avoir la sac, la comtesse 
Le polie er amateur ne répondit pas A 

cette question. 
Il songeait ft la terrible vengeance qt 

U mat qa» roua retourniez ft Moatreuil, 
dtt-il an repris de jo«Uce. car * tout prix fa 
ne v»trx pas a i e Laatal eeacotve le meiadre 
soupçon. Le moment approche où je le tien
drai. 

— Vont le pincerai, monsieur r.Ulatl Ah 1 
quelle reiae I U (neux, s'écria Louis Rase. 

— Oui. je le p 
vous conforml»! 
tionsqueje VQIH donnerai. 

— Saga c 

de Marguerite voulait prépai 

— J'étais le rejeton d'une dame d« m 
haute? 

— D'une 1res grande dams. 
— Pas possible t — Rh bien! vra'.je ni 
' 1 serais jamais douté. 

pour exécuter le plan qu'il avait conçu, 
Il voulait faire chanter maman* Je 

doutais. 
- Quant & vous, i«Jomr où l'anriefl 

r voir» 
ilt fait dispa-

.__. lorsque il aurait été pavé 
mère pour cel . il 
raltre. 

- L e g r a d i n ! - Ah! mats il ne faut 
qu'il m" la fasse celle-làl ah! non, je 
gimb». 

connais tea projeta,"j'ai 
jeu et }e suis la. 

— Bravo 1 monsieur GlPet. 
— Doue, pour qu'il ne conçoive ancun 

soupçon, il Tant que vous retourniez ft Mon
trent, car Lautal pourrait envoyer son Isi
dore vous surveiller et 11 se méfiera t, s'il 
vous savait absent. • 

— Bon. je retourne ft Montrenil. 
— Avant de repartir, vous irez au^retTsdu 

palais de Justice at vous demanderez qne l'on 
voas délivra aa extrait de votre casier ja-' 
dieuire. | 

— Tout met tapements, quoi! 
At*ivre. 
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